
Le rayon vert 

 

L'avez-vous vu ? Existe-t-il bien ?  

Nous étions à la Rochelle, à hôtel « Les trois 

îles » (Oléron, Ré et Aix), situé en bordure de 

mer d'où nous avions une vue superbe.  

Pour des parisiens, le cadre était idéal.  

Ce soir-là, nous nous trouvions dans la salle 

à manger, une très belle salle avec des 

grandes baies vitrées donnant sur la mer.  

Une mer ! Oh, quelle était belle ! Ce soir-là, 

elle était d'un calme absolu.  

Quant au ciel ? Un ciel de rêve, aucun nuage 

ne venait troubler cette splendeur.  

Nous nous apprêtions donc à passer à table 

tout en discutant avec l'entourage des belles 

promenades de la journée.  

Et voilà que le personnel de la restauration 

nous annonce que le temps était bien propice 

pour apercevoir « le rayon vert ».  

On dit toujours que le paysan est le mieux 

placé, en scrutant l'horizon, pour prédire le 

temps du lendemain :  

« Le pif », vous dites, le pif ?  

Disons plutôt l'expérience de la région, 

l'habitude, l'observation continue qui lui 

permet d'inscrire dans sa « banque de 

données » les différents critères 

météorologiques observés accompagnés de 

leurs répercussions.  

Le mot donc était lancé et la plupart des 

conversations se sont fixées vers le but : « 

voir » le rayon vert.  

Mais attention, il nous a bien été précisé 

qu'avec des conditions si bonnes, il fallait être 

très observateur et ne pas quitter du regard le 

« phénomène ».  

De quel phénomène s'agit-il ?  

Le soleil était bien devant nous, il amorçait 

sa descente lentement mais sûrement. Déjà, 

à défaut de rayon vert, le spectacle était 

d'une réelle splendeur. Donc tous les yeux 

de l'assemblée, ou presque, étaient fixés vers 

la beauté de ce spectacle qui se déroulait 

devant nous 

 

Imaginez un peu, vous êtes assis Messieurs, 

ou assisses Mesdames, à table dans une salle 

à manger, une belle pièce qui semble avoir 

été faite pour la circonstance. Devant nous, 

une mer d'huile dit-on, d'un calme absolu et 

d'un bleu à faire rêver. Sur ce tableau, 

représentant une oeuvre, mais mobile celle-

là, un soleil radieux qui ayant « fini sa 

journée » commença à descendre tout 

doucement pour aller « se coucher ».  

Ce soleil, d'un rond si parfait, descendit, il 

effleura l'eau, prit contact et ceci avec une 

majestueuse lenteur, il se savait observé le 

coquin, il prenait donc un malin plaisir à le 

faire durer. Le temps semblait s'être arrêté. Il 

continua à descendre, pénètra dans l'eau 

jusqu'à la ceinture d'abord. Elle semblait être 

si froide pour lui qu'il s'introduisait à la pointe 

du pied sembla-t-il. Mais, il n'était pas décidé 

à s'arrêter en si bon chemin. Après la 

ceinture, il continua à plonger, pénètra, 

pénètra encore et subitement disparut.  

L'avez-vous vu ? L'avez-vous vu ?  

Certains oui, d'autres non.  

Avant de disparaître, oh ! tout juste avant, 

cela n'a duré qu'une fraction de seconde, nous 

avons vu un joli rayon vert au bout de 

l'horizon.  

Il ne fallait pas cligner des yeux à cet instant-

là. L'instant était très fugitif, mais d'une rare 

beauté.  

Merci, merci Monsieur Soleil de nous avoir 

octroyé ce joli spectacle.  

NB : mais vous, vous en avez entendu parler, 

vous l'avez même vu sans doute ? Donnez-

nous vos impressions.  
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